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planter; chaque homme a son arbre Ou sa fleur malheureuse et tu veux rendre une autre mère

ici, suivant sa condition; toutes ces plantes res- aussi infortunée que toi...

$emblent aux plantes ordiiiairesavec cette dif- -Une autre mère! sanglota la pauvre femme;

férence, toutefois, qu'elles ont un coeur qui bat, et elle retira ses mains.

et les coeurs d'enfants battent aussi. Guides 01 -Reprends tcs yeux, dit la Mort; je les ai re-

là-dessus, peut-étre reconnaitras-tu ton enfant; tirés du fond du lac, leurs rayons arrivaient jus-

mais que me donneras-tu, si je te dis ce qu'il te qu% In surface; je ne savais point qu'ils fussent

restera à faire? 
à toi. Tiens, les voici, ils sont plus limpides

-J .le ne possède rien, répondit la mère abat- qu'auparavant; regarde dans ce ruisseau près

tue, mais j'irai pourý toi au bout du monde. d'ici, je te nommerai les deux plalites que tu as

-- Je n7ai rien à y faire, repartit la femme 
voulu arracher au sol, tu verras dans leur avenir

mais tu peux me faire don de tes longs che- 
toute leur existence humaine que tu as voulu

veux, noirý, tu saii toi-même qu'ils sont beaux, 
bouleverser et détruire.

ils me plaisent; je te donnerai mes cheveux 
Et elle regarda dans le ruisseau c'était un

blancs en échange, c'est toujours quelque chose. 
délice de voir comme l'une apportait la bénédic-

-Est-ce tout ce que tu désires? Je te les 
ticn au monde et répandait autour d'elle la joie

&nnerai de grand coeur. 
et le bonheur, tandis qu4- la vie de l'autre n'était

Et elle donna ses beaux cheveux noirs, et reçut zý 
que soucis, privations amères.

en 
-L'un et l'autre sont la volonté de Dieu l ditê-,

éehanýe les cheveux de neige de la vieille.

Alors elles entrlèrent dans la grande serre de 
la Mort.

la -Mort. Les fleurs et les arbres y croissaient 
-Laquelle des deux est la fleur du malheur et

merveilleuseMent pêle-mêle; de tendres liyaciii- 
laquelle celle, du bonheur?

-Je ne te le dirai pas, répondit la Mort;

thes. Poussaient sous des-cloches de verre; des sache seulement que l'une était celle de ton pro-

colchiques étaient grands et forts comme des

arbres ; parmi les plantes aquatiques il Y en 
pre enfant,ý de sa destinée, de son propre avenir.

Alors la mère jeta un cri déchirant:
avait un petit, nombre de toutes fraîches, d'au- -Laquelle des deux est celle de mon enfant?

trà malignes et maladives; des hydres ram- Parle! Epargne l'enfant innocent! Arrache-le

pâient sur elles; des écrevisses noires s'attft- à la mi4re! Emporte-le plutôt dans le royaume

chaient aux tiges; des palmiers d6fiaiQntle ciel; de Dieu! Oublie mes larmes! 0'ublie m'es prières

des chê4es et des platanes s'élevaient au milieu et tout ce que j'ai dit et fait.

d'eux; à.terre il y avait du persil, du thym odo-

l'i férûl1t; irhàqné arbre et chaque fleur avait son, (Lhypiose et llharmdnle des 1 géfftles) -Que veux-tu dire? demanda la Mort. Veux-

tu que je te rende ton enfant, on men irai-je

11010;. ýtout représentait la vie dýun homme; et .VIRM"19 avec lui au pays inconnu que tu ne connais

de$ hommesétaient encore vivantsi en Chine, au

Groënland, ou ailleurs dans le monde. Il Y -Tu nýes quun ver de terre pour moi, dit 1, Point ?

avait de -grands arbres dans de petits pots, OÛ ils Mort. 
La mère joignit les mains. tombail genoux et

s7estropiaient tout en emayant de briser les Pa- -Mais Dieu est Plus fort que toi, répoil- -adressa à Dieu cette supplication:

rois; :çà. et 1-1 on voyait une fleurette dahs d,ý dit-elle. 
-Ne m'écoute point, si ma prière est contrai-

terreau enveloppée de mousse, et tiettoyéè et j1aecomplis ses ordres, dit la Mort. je suis re il ta volonté; ce que tu fais est bien fait, ne

soignée avec sollicitude. La pauvre mère se peu- son jardÀnier; je transplante ses fleurset ses ar- nl'écOute Point-

ella sur les plu$ petites-plantes, et elle entendit bres dans le grand paradis du pays inconnu. Et sa tête sé pencha sur sa poitrine.

dans chacune delles battreun coeui humain, et Comment elle. y poussera et y fleurira, c'est -un Et la Mort alla avec l'enfant au pays inconnu.

parmi ales 1131illiOUS elle reeDEDUt celle de son fils. secret. (Conte danois, traduit d'ANDERSEN.)

-Je l'ai 1 Wécria-t-.(qle. Et elle désigna uv . -Rends-moi mon enfantl s'écria la mère en

PPtit bouton de, croc bleti : i dinclinait lan- pleurant et en suppliant; puis soudain elle sai-

guissamment sur le éýt& sit de ses ieux mains convulsées deux jolies PROPOS. D'ÉTIQUETTE

Ne touche pu à la fleur 1 s'exý1ema.l& vieille fleurs et cria à la Mort en face-

tenirne. Reste U4 etquund la- Mort 'viendra, et -J'arracheiai tout'éls tes.fleurscar jesuis au Ne vous padu=ez pas à outrance, ýar cela-

r la dé peut incommoder orieusement vos voisinÈý
-ý_el1e ne tarderýü pasý empèche-la d'arrache sespoir. rne jeune' femipe fut gravement indis osée

en la m-eýllüelat de -détruire tout à fait l'es . . ýNýy. touche .'répondit-elle; tu te dis si p

autres; «lors..eý0 av 
pour avoir reçu.. une

em: ru lettre ýÔrteme-at impré-

peur, car -elle l ýt tes-,

?0neable devant le Sei- 
gnée'd'un parfum vio-

8neu,7, et ce ý u7est ýqi1t 
lent. Le mëlan des

1orý,quý Dieu' Pa- pepXýî4,,, 
odeurs est d'un effet

'qu'elle Peut 
encore plus désastreux

1 l 1.1 1 sur, leý personnes Ï16li-

Tout à coup U Y"ýûï 
cafés. Quoique :les

Grecs de
froid de gý"ë ý dAin, lai ýfýeussent un parýun1

aYeuile sentit que 1 c 
férent pour ctaquepai,

'taie 'rppro tic auý corps, il fA
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